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GONG FAIT PEAU NEUVE 
 

 

Voici d®j¨ lõautomne, temps des vendanges et des bonnes r®solutions,  

après un été bien chaud mais bien rempli  : salons, festivals,  farniente, lectu-

re ou  création, voyages ou déménagements.  

Depuis ao¾t, lõAFH a dix ans dõexistence ; elle a pris de lõ©ge mais a-t-elle 

vieilli ? Loin de sõaffaiblir ou de d®cliner, je dirais quõelle a bien vieIlli. Non 

seulement elle sõest ®toff®e, mais elle a su sõadapter aux changements, 

®voluant avec le temps. Elle nõa perdu ni de sa force, ni de son int®r°t. Ces 

dix ann®es lui ont apport® ce que le temps apporte au vin quõil bonifie. 

Jean Antonini confirme ce propos dans son article GONG a dix ans . Le pro-

chain num®ro offrira une couverture affermie, dõun orange plus soutenu. En 

quelque sorte, il aura subi un «  lifting  ».  

Il paraissait délicat de réaliser un dossier sur le vieillissement et pourtant, ce 

thème a particulièrement favorisé les échanges et abouti à des  réflexions 

riches et diversifiées. De très nombreux haïkus ont été reçus, preuve que les 

adhérents avaient beaucoup à dire sur le vieillir. Vous découvrirez, sous la 

plume de Dani¯le Duteil, un article rendant compte de lõïuvre dõAndrew 

Juniper,  Lõart japonais de lõimpermanence, le wabi et le sabi.  

Souhaitons que notre revue ne devienne jamais «  vieillie  » ni « vieillotte  » ; 

quõelle garde son dynamisme et trouve son rajeunissement aupr¯s des jeu-

nes générations, pour la longévité du haïku francophone. Je ne résiste pas 

à vous transmettre une pensée de George Sand, extraite de son Journal in-

time  de septembre 1868   

« On a tort de penser que la vieillesse est une pente de décroissement  ; 

cõest le contraire. On monte et avec des enjamb®es surprenantes. Le travail 



 

 5 

 

 

40 

intellectuel se fait aussi rapide que le travail physique chez lõenfant. On ne 

sõen rapproche pas moins du terme de la vie, mais comme dõun but et 

non dõun ®cueil. » 

Pour que lõAFH tienne son r¹le sur la toile, et que son site ne d®p®risse ni ne 

devienne caduque, il est impératif que nous trouvions le plus tôt possible 

un(e) haijin qui veuille bien se charger de son alimentation  . Si vous êtes 

intéressé ( e ), signalez -le nous par courriel. Merci dõavance. 

Il me reste ¨ vous souhaiter bonne lecture de ce num®ro dõautomne, tou-

jours plein de nouvelles idées, nouvelles expériences, nouvelles rencontres 

et nouveaux livres. Nõh®sitez pas ¨ vous exprimer dans le Courrier des lec-

teurs ; nous serons enrichis de vos idées comme de vos critiques.  

Encore merci à tous les chroniqueurs qui ont contribué à la réalisation de 

ce numéro de GONG, à Ion pour son Haïga, aux auteurs des photos et 

dessins qui lõillustrent. 

Au plaisir de vous retrouver à Paris pour notre Assemblée Générale le 16 

novembre.  
   

Martine GONFALONE MODIGLIANI  
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LIER ET DÉLIER 
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VIEILLIR 

ÉLOGE DE LA VIEILLESSE 

OU COMMENT BIEN VIEILLIR PEUT RAPPROCHER DE L'ESPRIT HAÏKU 

PAR VINCENT HOARAU 
 

 

D ans les dernières années de sa vie, Hermann Hesse écrivit une série 

d'articles, de courts textes et de poèmes ayant pour thèmes la vieillesse et 

l'approche de la mort. Ces derniers ont été réunis récemment dans un ou-

vrage intitulé «  Éloge de la vieillesse  » (éd. Le Livre de Poche, 1990). À la 

lecture de ce livre - comme d'ailleurs à celle d'une autre compilation de 

textes intitulée «  L'Art de l'oisiveté  » - j'ai été surpris par la proximité entre les 

pensées du grand auteur et la plupart des éléments qui constituent ce que 

l'on appelle souvent «  l'esprit haïku  », ensemble de caractéristiques qui per-

mettent de cerner la substance du haïku.  

D ans son « Éloge de la vieillesse  », Hesse passe en revue tous les avanta-

ges qu'il pourrait y avoir à prendre de l'âge, par delà les douleurs, les fai-

blesses et les multiples handicaps que la vieillesse entraîne. Il ne s'attarde 

pas sur les points négatifs. Il dresse au contraire un tableau réconfortant de 

ce que la vieillesse peut apporter à l'homme. L'analyse de ces bons côtés 

de la vieillesse et la description des changements d'état d'esprit chez 

l'homme vieillissant a aussitôt parlé à l'amateur de haïku que je suis. Il est 

apparu aussitôt que les changements qui s'opèrent chez l'homme peu-

vent, s'il vieillit « bien  », lui conférer les principales qualités que doit avoir un 

auteur de haïku.  




